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JM Mayeur écrit dans La question laïque, 19ème, 20ème siècle ;  p7
« La question laïque, ce titre veut signifier que dans la vie de la France contemporaine, peu de mots sont plus chargés de passion que celui de laïcité, peu de mots sont à la fois aussi chargés d'histoire et aussi présents encore dans les débats de notre temps. Les discussions sur la laïcité ont en effet ceci de remarquable qu'elles sont véritablement sans fin : à peine semblent-elles s'éloigner, au point que la question peut paraître alors à certains dépassée, voilà qu'elles reparaissent parfois où elles n'étaient pas attendues et dans un contexte inédit. »

En vous appuyant notamment sur vos connaissances historiques et en vous référant aux débats contemporains, quelle analyse pouvez-vous faire de ces propos ?

Ce sujet est bien dans l’esprit de l’épreuve : il respecte le programme tout en offrant l’occasion d’une véritable argumentation dépassant le banal catalogue de dispositifs à l’œuvre dans les établissements scolaires. On y trouve en effet :

· une thématique historique centrée sur les évolutions du concept de laïcité en fonction des contextes sociétaux et scolaires successifs.

· une thématique philosophique autour des différents définitions de la laïcité et des débats sur les valeurs, sur la construction d’un monde commun, sur la place du spirituel dans l’enseignement.

· Un lien avec des thèmes plus politiques ou sociologiques : l’intégration, le multiculturalisme, la Nation, la République.

· Une possible ouverture sur des débats scolaires actuels : la nouvelle donne provoquée par l’arrivée massive des nouveaux publics, l’enseignement du fait religieux, l’éducation aux valeurs, etc…

Bref : ce sujet sans surprise majeure vous offrait la possibilité de mobiliser des connaissances variées, à condition de respecter l’injonction du libellé : ne faire l’impasse ni sur l’histoire du problème ni sur son actualité dans « les débats contemporains ». Un sujet très ouvert, à mon avis, même si seule la notion de laïcité semble y apparaître.

Pourquoi ce sujet ? Le contexte géopolitique (crispation mondiale autour de la question religieuse, rhétorique américaine sur « l’axe du Mal » et délire intégriste) était sans doute à l’arrière-plan, de même que la construction européenne (quelle place pour la laïcité à la française ?) ou les difficultés rencontrées çà et là par la société et le système éducatif français pour accueillir la diversité culturelle et religieuse, voire pour admettre que l’on puisse être Français et musulman. La question du voile islamique – qui semble en partie réglée depuis Bayrou – devait évidemment fournir l’élément « anecdotique » suscitant la réflexion dans le cadre scolaire.

On peut également penser que ce sujet est un clin d’œil malicieux au retour de la famille Ferry, qui parallèlement à la laïcité fait son retour « dans un contexte inédit »… On peut présider le jury et garder le sens de l’humour, non ? Ce détail est en tous cas sans importance.

Quelle(s) problématique (s) ? Tout questionnement, à la limite, pouvait s’avérer satisfaisant pourvu qu’il contienne une interrogation sur l’importance persistante de la question laïque dans les débats scolaires, politiques, philosophiques. Qu’est-ce qui fait que cette question revient sans cesse, alors que les conditions de son émergence aux débuts de la Troisième République sont grandement dépassées ? Quel est le « contexte inédit » (dans la société, dans le Monde, dans l’Ecole) qui lui redonne de la force à l’heure actuelle ? Quels sont les débats qui posent aujourd’hui la question de la laïcité ? Et comment y répondre ? Donc : quelle laïcité pour les enjeux de nos sociétés ?

La multiplicité des expressions mentionnant que la question fait toujours débat (« question laïque », « chargés de passion », « les débats de notre temps », « discussions », « sans fin », « débats contemporains ») montre qu’il fallait débattre sur les débats, c’est-à-dire se demander pourquoi la laïcité demeure une valeur-clé pour aller dans des débats essentiels.

Le nec plus ultra de l’argumentation consistait alors : 

· à relier efficacement les évolutions de la laïcité et le contexte sociétal et scolaire actuel, pour préciser la place de la laïcité dans une Ecole républicaine démocratisée et dans une société métissée.

· à définir la laïcité comme un principe d’avenir, car ouvert à la confrontation des pensées dans le respect de chacune d’entre elles, donc propre à « unir et libérer » (Reboul). Si la laïcité fait débat, c’est finalement parce qu’elle permet elle-même ce débat en en créant les conditions dans la société, en neutralisant (partiellement) les interventions idéologiques de l’Etat, notamment en matière éducative. Le signe de l’efficacité du principe laïc, c’est justement qu’il soit lui-même fréquemment questionné.

Mais on pouvait s’en sortir tout bonnement en déroulant un plan classique :

1) Laïcité et République : une laïcité de combat, pour créer et défendre la Nation, pour intégrer en uniformisant.

2) Laïcité et nouvelle donne : nouvelle époque, nouvelle société, nouveaux publics, nouvelle Ecole, d’où de nouveaux problèmes et de nouveaux débats.

3) Laïcité et perspectives : des réponses au niveau général (définir la laïcité plurielle ou de confrontation et sa place dans le système des valeurs républicaines) et au niveau scolaire (Bayrou, le débat républicains-démocrates, l’enseignement du fait religieux, la démocratisation de l’Ecole, la formation d’un citoyen doué d’une culture du débat et du respect de ce qui nous unit et de ce qui nous rend différents, la mission d’intégration, etc.).

Voilà en gros ce que m’inspire rapidement ce sujet. J’espère que vous espérez aussi… En tous cas vous aviez de quoi à dire !
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